
VOYAGE DE NOCE.

Un proverbe dlit: 1«Ne comptez pas sans votre hôte. " Je
vails vous en donner une preuve.

La chose e4~ toute fraîchie, mois dl'août i Mais pour
commlencer, remiontons lU-s loin.

Isidore Pinceinailles avait unt père, un petit frère et une
soeur. Le pere était parcimonieux, eo (lui veut dire près de
ses pièces. Le frè re 'tait industrieux et tenait de son père
pour la restrictioni dus dess.La sovur se laissait vivre et

craignait son grand frè-re Isidore. Bonne pâte de fille.

Voilà tout le suet'un dramne.

Il advint que le pè-re mourut, quv le petit t 'rêre miourut
îhuSsi, et (Iue laiut eso combhillee dles dieux P~~- cMit

à sidore et à sa seu.r Zé-tulliée-eîîl tout vingt mille îi.t~

chacun la moitié, libre et franc du collier.

Isîidore conserva la miaisonl paternelle, gardla chez lui ba

Salur. S()ignat la S(CesOlci) reuîéral. C'est un grandiit dialble,

(Ile cet Isidlore. eUu'il veut il le veut bieni résolumenît.
Z Utlilléte. dl'un caracitè,_re flottanit, ne fluillaldaît qu'à se laisser

Vivre, et à lui obéir.

Sivous voulez que je l'explique,
Ce garçon n'a rien dle marquant,
Il n'a même rien d'apparent,
Mais c'est un frère.... sans réplique

Parfois Isidore se mettait en dépvnse pour sa so.±ur. Il lui
achetait (les pains d'épices. Le jour (le la grandie procession
il lui présentait un parasol.

Isidore n'a jamais épaté la terre et j'oserais dire qu'il ne

songe pas a cela.


